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Résumé : Cet article examine les procédés morphologiques et les motivations sémantiques 

mobilisés dans la formation des noms commerciaux de médicaments en Algérie. La question 

centrale est d’identifier quels mécanismes formels et quelles stratégies de sens sont privilégiés 

par les firmes nationales, dans un contexte où la dénomination doit à la fois orienter 

l’interprétation du produit et garantir la distinctivité de marque. Le corpus réunit 127 

dénominations relevées sur les sites officiels de Biopharm et de Merinal, considérées comme 

représentatives de la production et/ou commercialisation pharmaceutique nationale. Chaque 

unité est décrite à partir du critère du « procédé final », puis soumise à une double analyse : 

morphologique (composition, affixation, troncation, création arbitraire) et sémantique, fondée 

sur l’opposition endocentrique/exocentrique et sur des schèmes dénominatifs. Les résultats font 

ressortir une prépondérance nette de la composition et de la suffixation, tandis que les 

dénominations endocentriques dominent largement, attestant une forte tendance à la lisibilité 

référentielle. La distribution par schèmes confirme la primauté de l’appellatif, suivi de 

l’associatif, du descriptif et de l’actantiel. L’étude apporte ainsi une contribution empirique à 

l’onomastique pharmaceutique en contexte algérien, tout en signalant les limites d’un corpus 

fondé sur des catalogues en ligne et en ouvrant des perspectives d’extension et d’évaluation des 

risques LASA. 

 

Mots-clés : onomastique commerciale, lexicologie, dénomination pharmaceutique, schèmes 

dénominatifs, Algérie 

Abstract: This article examines the morphological processes and semantic motivations 

involved in the formation of pharmaceutical brand names in Algeria. The central question is to 

identify which formal mechanisms and meaning strategies are favoured by national companies, 

in a context where naming must both guide product interpretation and ensure brand 

distinctiveness. The corpus comprises 127 denominations collected from the official websites 

of Biopharm and Merinal, considered representative of national pharmaceutical production 

and/or marketing. Each item was described according to the “final process” criterion (the 

dominant operation in the resulting form) and then subjected to a two-level analysis: (i) lexical 

morphology, distinguishing in particular compounding, affixation, truncation and arbitrary 

creation; and (ii) semantic analysis based on the endocentric/exocentric contrast and on naming 

patterns (descriptive, actantial, associative and appellative). Quantifying the categories and 

identifying lexical bases makes it possible to describe the naming trends observed in the corpus 

and to pave the way for inter-operator comparisons. The results reveal a clear predominance of 

compounding and suffixation over arbitrary creation, whereas prefixation, syncope, blending, 

hybridisation, parasynthesis, apocope and rearrangement play only a marginal role. At the 
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semantic level, endocentric denominations largely dominate, indicating a strong tendency 

towards referential readability. Pattern distribution confirms the primacy of the appellative 

scheme, followed by the associative, descriptive and actantial schemes. Overall, these 

observations delineate modern commercial onomastics that articulates signals of specialisation 

with brand differentiation. The study thus provides an empirical contribution to pharmaceutical 

onomastics in the Algerian context, while noting the limitations of a corpus based on online 

catalogues and opening prospects for extending the corpus and assessing LASA risks among 

health professionals and patients. 

Keywords: commercial onomastics, lexicology, pharmaceutical naming, naming patterns, 

Algeria 

 
Introduction 

Au sein de l’onomastique, l’onomastique commerciale occupe une place singulière : 

branche de la linguistique, elle se situe à l’interface du marketing, du droit et de la 

communication. Les noms de produits et de marques ne relèvent pas d’une simple désignation 

d’usage ; ils constituent des signes linguistiques stratégiques destinés à identifier, différencier 

et valoriser un objet sur un marché concurrentiel. Fèvre-Pernet et Roché soulignent à ce propos 

que « le statut linguistique des noms commerciaux, ou “noms déposés”, est peu ou mal défini 

» (Fèvre-Pernet & Roché, 2005 : 2). Dès lors, l’analyse de leur formation, de leur 

fonctionnement et de leurs effets s’avère nécessaire. 

Cette réflexion revêt une importance particulière dans le secteur pharmaceutique, où le 

nom attribué à un médicament doit composer avec des impératifs hétérogènes : exigences 

réglementaires, stratégies de marque, contraintes linguistiques et attentes des usagers. D’un 

point de vue linguistique, les noms commerciaux s’adossent à la catégorie des noms propres 

tout en conservant certaines propriétés du nom commun. Gary-Prieur et Noailly rappellent qu’à 

la différence du nom commun, « un Np, dans son emploi standard, renvoie à un individu » 

(Gary-Prieur & Noailly, 2019, section I.1), ce qui met en évidence la fonction 

d’individualisation référentielle. Toutefois, dans la sphère marchande, la fonction désignative 

se double d’une dimension sémantique et persuasive : les dénominations commerciales, en 
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particulier pharmaceutiques, sont souvent élaborées pour évoquer des propriétés, des effets ou 

des valeurs symboliques associées au produit (Fèvre-Pernet & Rocher, 2005 : 2). 

Dans cette perspective, la distinction entre nom de marque et nom de produit constitue 

une avancée théorique importante. Fèvre-Pernet et Roché précisent que « le nom de marque 

identifie l’origine, tandis que le nom de produit répond à un besoin de nomination » (Fèvre- 

Pernet & Roché, 2005 : 17). Le premier assume une fonction identitaire et institutionnelle, en 

désignant l’entité productrice et en véhiculant une image de marque ; le second, à visée 

dénominative et descriptive, renvoie à un référent spécifique et se charge fréquemment 

d’indices morphologiques et sémantiques liés à la composition, à l’usage ou à la valeur 

imaginaire attribuée au produit. Dans le domaine pharmaceutique, cette articulation devient 

particulièrement saillante, le nom commercial constituant un outil de communication 

susceptible d’orienter la perception du médicament. Dans le contexte algérien, la coexistence 

d’acteurs locaux et internationaux participe d’une diversité de stratégies linguistiques et 

sémiotiques, et met en évidence des dynamiques d’appropriation et d’hybridation entre langue, 

marché et identité. 

La nomenclature pharmaceutique s’inscrit au carrefour de contraintes réglementaires, 

linguistiques et commerciales. D’un côté, elle obéit à des cadres institutionnels stricts : Faure 

rappelle que « la dénomination de médicaments répond à des règles strictes édictées par des 

organismes comme la FDA ou l’EMA » (Faure, 2018 : 6), lesquelles interdisent notamment les 

noms trop proches de dénominations existantes ou susceptibles d’induire une confusion. En 

Algérie, ces principes relèvent de l’encadrement assuré par les autorités compétentes, qui 

veillent à la conformité des noms commerciaux avec des exigences de sécurité, de transparence 

et de traçabilité. D’un autre côté, la dimension créative demeure un enjeu majeur pour les 

industriels, qui cherchent des appellations à la fois distinctives, évocatrices et mémorables. 

Divers procédés lexicaux sont mobilisés (troncation, dérivation, composition, hybridation, 
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évocation sémantique positive), et participent à la construction d’une identité linguistique du 

médicament, à l’interface entre exigences de scientificité et stratégies de persuasion. 

Ces procédés s’inscrivent dans la néologie dénominative et la néologie stylistique, telles 

que les distinguent Guilbert (1975, cité par Faure, 2018). La première « nomme une réalité 

nouvelle » (Faure, 2018 : 15), ce qui correspond, dans le champ pharmaceutique, à 

l’enregistrement et à la commercialisation d’un médicament ; la seconde « vise un effet 

d’originalité et de différenciation » (Faure, 2018 : 15) et tend à conférer au produit une identité 

singulière sur un marché concurrentiel. Sur le plan morphologique, les noms commerciaux de 

médicaments recourent à des stratégies de formation variées. La suffixation occupe souvent une 

place centrale : certains segments récurrents, dépourvus de signification lexicale autonome, 

acquièrent une valeur phonosymbolique susceptible d’orienter l’inférence de propriétés et la 

préférence pour un nom (Klink, 2000 ; Lowrey & Shrum, 2007 ; Yorkston & Menon, 2004). 

Au-delà de ces effets, la dénomination contribue également à construire un ethos 

pharmaceutique — image de crédibilité, de fiabilité et de modernité — relevant à la fois de 

l’ethos discursif (Amossy, 2010 ; Maingueneau, 2022) et de la crédibilité de marque (Erdem & 

Swait, 2004). Ces choix traduisent une tension constante entre un code de rigueur imposé par 

les instances de régulation et un code de séduction inhérent à la communication commerciale. 

Dans ce cadre, le nom commercial de médicament peut être défini comme un signe 

hybride, régi par une double logique : morphologique, à travers les procédés de formation qui 

en déterminent la structure ; et sémantique, à travers les valeurs mobilisées pour suggérer 

efficacité, sécurité ou fiabilité. Ce double aspect, mis en évidence par Fèvre-Pernet (2008), se 

révèle particulièrement opératoire pour l’analyse des appellations pharmaceutiques. 

L’enquête centrale de cette contribution s’organise autour de la question suivante : quels 

procédés morphologiques et quelles logiques sémantiques président à la formation des noms 

commerciaux de médicaments en Algérie ? L’objectif principal est de décrire et d’interpréter 
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les mécanismes de création lexicale à l’œuvre dans les appellations commerciales de 

médicaments produits et/ou commercialisés en Algérie. Plus précisément, il s’agira (1) 

d’identifier et de classifier les procédés morphologiques mobilisés (suffixation, troncation, 

composition, etc.) et (2) de proposer une typologie sémantique fondée sur les schèmes 

dénominatifs décrits par Fèvre-Pernet (2008), afin d’analyser les logiques de sens et de 

valorisation sous-jacentes. Cette double approche vise à mettre au jour des régularités formelles 

et des motivations sémantiques propres aux dénominations pharmaceutiques et contribue à la 

compréhension de l’onomastique commerciale en contexte biomédical. 

1. Méthodologie et corpus 

1.1. Corpus 

 
Notre corpus est constitué de 127 dénominations commerciales de médicaments produits et/ou 

commercialisés en Algérie. Les données proviennent des sites officiels de deux firmes pharmaceutiques 

nationales, Merinal et Biopharm, dont les catalogues couvrent plusieurs classes thérapeutiques, assurant 

ainsi une diversité minimale des objets observés. Ce choix, centré sur deux opérateurs nationaux majeurs 

disposant de catalogues en ligne structurés, ne prétend toutefois pas couvrir l’ensemble des pratiques de 

dénomination du marché algérien, notamment celles des petits laboratoires locaux ou des médicaments 

importés. 

Chaque nom commercial a été répertorié une seule fois : les variations de dosage, de 

forme galénique ou de conditionnement ont été exclues, sauf lorsqu’elles constituent une partie 

intégrante de la dénomination. 

L’analyse montre que la majorité des formes ne résultent pas d’un procédé 

morphologique unique, mais d’une combinaison d’opérations. Dans de nombreux cas, une 

réduction initiale (apocope, syncope ou aphérèse) produit une base reconnaissable issue de la 

molécule active ou de la pathologie associée, à laquelle s’ajoute une suffixation contribuant à 

la différenciation et à la mémorisation du nom. 
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Nous adoptons le cadre morphologique proposé par Fèvre-Pernet, selon lequel « les 

noms de l’onomastique commerciale, que l’on considère comme des mots construits, sont 

étudiés selon leur aspect constructionnel et donc selon les opérations formelles, catégorielles et 

sémantiques dont ils résultent » (Fèvre-Pernet, 2008 : 1543). L’opération formelle peut 

consister « en l’ajout d’un affixe […] [ou] en réduction ou le remaniement du matériau phonique 

» (Fèvre-Pernet, 2008 : 1540). Ces principes justifient le recours au critère du « procédé final 

», entendu comme l’opération dominante dans la forme aboutie lorsque plusieurs opérations 

interviennent dans la construction. 

1.2. Fondements théoriques 

Notre approche s’inscrit dans la continuité des travaux de Christine Fèvre-Pernet sur 

 

l’onomastique commerciale et repose sur l’articulation de deux perspectives complémentaires 

: une perspective onomasiologique, centrée sur le référent et le choix de nomination, et une 

perspective sémasiologique, partant de la forme lexicale pour identifier les opérations de 

construction (affixation, composition, siglaison, troncation, etc.). 

Dans ce cadre, la notion de schèmes de nomination renvoie aux régularités observables 

dans les modes de désignation, c’est-à-dire aux relations relativement stables entre un objet à 

nommer et les ressources lexicales mobilisées. Fèvre-Pernet distingue quatre macro-schèmes : 

descriptif, actantiel, associatif et appellatif, associés à des stratégies communicationnelles 

différenciées. 

Élaborés initialement pour d’autres secteurs, ces schèmes constituent un cadre 

opératoire que nous appliquons ici aux noms commerciaux de médicaments produits et/ou 

commercialisés en Algérie, où la nomenclature combine identification pharmaceutique et 

persuasion commerciale. Les dénominations sont classées selon le schème prédominant, en 

tenant compte de contraintes propres au lexique pharmaceutique (influences gréco-latines, 

suffixes pseudo-scientifiques, effets de transparence ou d’opacité sémantique). 
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Afin d’affiner cette classification, nous intégrons la distinction entre dénomination 

endocentrique et exocentrique. Une dénomination est dite endocentrique lorsque son noyau 

sémantique renvoie directement au produit, tandis qu’une dénomination exocentrique repose 

sur une relation indirecte au référent. Cette distinction permet d’estimer le degré de transparence 

des dénominations et de mettre en évidence la tension, propre au domaine pharmaceutique, 

entre exigences de rigueur scientifique et impératif de différenciation de marque. 

2. Analyse du corpus 

L’examen morphologique du corpus confirme qu’un nombre important de noms 

commerciaux pharmaceutiques résulte de séquences d’opérations (par exemple, troncation 

suivie de suffixation ; troncation suivie de composition). Conformément au protocole 

méthodologique présenté ci-dessus, nous retenons toutefois comme critère principal le procédé 

final, considéré comme porteur de la valeur distinctive dans la forme aboutie. Dans cette 

perspective, la troncation, bien que fréquemment observée lors de la constitution des bases, est 

traitée comme un procédé secondaire et n’est pas comptabilisée comme catégorie autonome. 

Ce choix permet, par exemple, de classer des formes telles que DOLEX ou EBESTA dans la 

suffixation, tandis que XYDOL GYN relève de la composition. 

2.1. Analyse morphologique 

L’analyse des 127 dénominations commerciales révèle une pluralité de procédés 

morphologiques, témoignant de la coexistence de deux logiques : une logique linguistique, liée 

aux mécanismes de construction du lexique, et une logique commerciale, orientée vers la 

mémorisation et la distinctivité. Les résultats quantitatifs (voir Figure 1) montrent la 

prédominance de la composition (36 cas, 28,3 %) et de la suffixation (34 cas, 26,8 %), suivies 

de la création arbitraire (19 cas, 15 %). Les autres procédés apparaissent périphériques : 

préfixation (10 cas, 7,9 %), syncope (7 cas, 5,5 %), mot-valise et hybridation (6 cas chacun, 4,7 
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%), dérivation parasynthétique (4 cas, 3,1 %), apocope (3 cas, 2,4 %) et réarrangement (2 cas, 

1,6 %). 

2.1.1. Composition 

 

Dans la tradition de la morphologie lexicale, la composition désigne un procédé de 

formation par lequel une règle de construction associe au moins deux bases lexicales (lexèmes) 

pour former un lexème complexe doté d’un sens global (Corbin, 1991 ; Fradin, 2003). Cette 

définition, suffisamment générale, s’applique à des configurations variées, y compris en lexique 

spécialisé. Dans notre corpus, la composition est mobilisée pour exprimer une relation 

fonctionnelle ou catégorielle entre deux segments, notamment lorsque la dénomination associe 

une base pharmacologique ou une base de gamme à une spécification d’usage. 

Des formes telles que XYDOL GYN, FERRO SANOL GYN, CELOFON enfant ou 

ASPIRINE CARDIO articulent un noyau de désignation avec un élément de spécialisation 

(gynécologique, pédiatrique, cardiologique). Cette construction binaire répond à une double 

exigence : transparence sémantique (repérage rapide du champ thérapeutique) et fonction 

informative pour l’usager, tout en assurant la différenciation commerciale (Lerat, 1995). Dans 

cette mesure, la composition apparaît comme une modalité de néologie spécialisée, au sens où 

elle applique un mécanisme linguistique général sous contrainte institutionnelle et sectorielle 

(Gaudin, 2003). 

2.1.2. Suffixation 

Dans le cadre de la morphologie dérivationnelle, la suffixation est un procédé de 

formation lexicale qui associe une base à un morphème suffixal postposé afin de produire un 

lexème dérivé distinct de la base, sur les plans formel et sémantique (Corbin, 1991). En domaine 

pharmaceutique, elle remplit une double fonction, à la fois catégorisante et analogique, en 

mobilisant des segments récurrents qui contribuent à la reconnaissance de familles de noms et 

à la construction d’un effet de scientificité (Humbley, 2018). Des dénominations comme 
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DOLEX (dol- + -ex), VENFAX (venlafaxine + -ax), RISPAL (rispéridone + -al), POLYVAX 

(polymyxine + -vax) ou TIOPAM (tiorfan + -pam) illustrent cette régularité. Ces suffixes, 

souvent alignés sur des modèles internationaux (-dol, -pam, -ex, -max, etc.), participent à une 

homogénéisation terminologique du secteur et facilitent l’identification de schémas formels 

stabilisés. Dans une perspective plus générale, la suffixation est décrite comme un procédé 

hautement productif, en ce qu’elle permet de générer des formes nouvelles à partir de patrons 

morphologiques relativement stables (Bauer, 2001). 

2.1.3. Création arbitraire 

 

La création arbitraire regroupe les dénominations sans motivation morphologique 

immédiatement repérable, c’est-à-dire dépourvues de support lexical transparent (Leblanc & 

Bilodeau, 2007). Dans cette configuration, la forme est construite de manière relativement libre, 

en vue d’obtenir un effet distinctif fondé sur des propriétés phonétiques, euphoniques ou 

symboliques (Gaudin, 2003). Des exemples tels que TYRISAL, KAMIL, MEXAM ou HEXOR 

illustrent des appellations dont la base étymologique est opaque pour l’usager. Ces noms, 

généralement courts et sonores, privilégient l’unicité distinctive et la mémorisation plutôt que 

la transparence sémantique, indépendamment de la DCI ou du domaine médical (Guilbert, 

1975). Dans un marché saturé, cette stratégie favorise une identité auditive et visuelle 

immédiatement reconnaissable. 

2.1.4. Préfixation 

La préfixation consiste en l’ajout d’un morphème initial à une base lexicale afin d’en 

modifier ou d’en orienter l’interprétation (Dubois et al., 1994 ; Fradin, 2003). Moins fréquente 

que la suffixation dans notre corpus, elle contribue néanmoins à la structuration de la 

nomenclature pharmaceutique. Des formes telles que BIOFENAC (bio- + diclofénac), 

FENOMAX (feno- + piroxicam), EURITM (eu- + rythme) ou COARADEX (co- + aradex) en 

offrent des illustrations. 
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Les préfixes bio-, anti-, co-, eu-, neo- mobilisent des valeurs axiologiques et 

symboliques (naturalité, association, nouveauté, efficacité) et peuvent fonctionner comme des 

marqueurs discursifs spécialisés, contribuant à l’ethos technico-scientifique du produit (Lerat, 

1995). 

2.1.5. Procédés de réduction : syncope et apocope 

 

La syncope et l’apocope relèvent de procédés de réduction affectant la forme graphique 

et phonologique. Dubois et al. (1994) définissent la syncope comme l’élimination d’un segment 

médian, tandis que l’apocope correspond à la suppression finale d’un segment. Dans notre 

corpus, la syncope apparaît notamment dans PAXETINE (paroxétine), RONIDAZ 

(métronidazole), TERBINAN (terbinafine) ou EPLERON (épléronone), tandis que l’apocope 

se manifeste dans RIVASTI (rivastigmine) et SPIRA (spiramycine). 

Ces procédés permettent d’obtenir des dénominations plus concises et plus percutantes, 

tout en conservant une trace, même réduite, du principe actif. Ils signalent une tendance à 

l’économie formelle et à la recherche d’une cohérence sonore compatible avec les impératifs 

de mémorisation (Dubois et al., 1994). 

2.1.6. Mot-valise et hybridation 

 

Le mot-valise résulte de la combinaison de deux fragments lexicaux produisant une 

unité nouvelle susceptible de condenser deux sources sémantiques (Rey, 2022). Dans notre 

corpus, on observe ce procédé dans CELETASONE (célécoxib + bétaméthasone) et 

APASACICA (apaiser + cicatrice). L’hybridation, pour sa part, consiste à associer des éléments 

provenant de langues différentes (souvent grec, latin, anglais) afin de produire des formes à 

portée internationale. Des dénominations telles que NASAFAST (nasal + fast), BIOFENAC 

FAST (biofenac + fast), PAINOMAX (pain + piroxicam) ou VOMLESS (vomissement + less) 

en témoignent. 
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Ces procédés sont cohérents avec un mouvement d’internationalisation lexicale de 

l’industrie pharmaceutique (Humbley, 2018 ; Sager, 1990) et soulignent le rôle de l’anglais 

comme ressource de technicité et de modernité, tout en facilitant des effets d’iconicité 

linguistique à visée commerciale. 

2.1.7. Dérivation parasynthétique 

 

La dérivation parasynthétique consiste à ajouter simultanément un préfixe et un suffixe 

à une même base (Corbin, 1991). Ce schéma, décrit comme un encadrement morphologique 

(Fradin, 2003), est repéré dans des formes telles que CO-DOLYC (co- + dol- + -yc), CO- 

IRBIVEL (co- + irb- + -vel) ou COTENSOPREL (co- + tens- + -prel). Il permet de produire 

des noms structurés, dotés d’une cohérence formelle, tout en renforçant un effet de technicité 

par l’accumulation de marqueurs morphologiques. 

2.1.8. Réarrangement 

Dans la perspective de Leblanc et Bilodeau (2007), le réarrangement correspond à un 

remaniement interne de la base — souvent le nom du principe actif — pouvant inclure 

syllabocope, syncope ou métathèse, sans ajout externe, afin d’obtenir une forme plus concise 

ou euphonique. Dans notre corpus, MELEZA (mésalazine) et ODESTA (desloratadine) 

illustrent ce procédé. Le réarrangement vise ainsi une forme à la fois économique, prononçable 

et distinctive, tout en maintenant une transparence minimale vers la base d’origine. 



Onomástica desde América Latina, v.7, janeiro - dezembro, 2026 p. 1 – 29. ISSN 2675-2719 

12 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Fréquences des procédés morphologiques (n=127). 

 

2.2. Analyse sémantique : classification endocentrique / exocentrique 

 

2.2.1. Cadre théorique et critères d’annotation 

Dans le prolongement des travaux de Fèvre-Pernet (2008), nous appliquons à notre 

corpus la dichotomie endocentrique/exocentrique, afin de caractériser la transparence 

sémantique des dénominations commerciales en contexte pharmaceutique. Une dénomination 

est dite endocentrique lorsque son noyau sémantique est inscrit dans la forme : elle comporte 

un ancrage référentiel interne (par exemple, un fragment de la DCI, un lexème renvoyant à 

l’indication thérapeutique ou au domaine d’application, ou encore une mention explicite du 

public cible). À l’inverse, une dénomination est dite exocentrique lorsqu’elle ne contient pas 

d’indice interne directement interprétable et repose sur un transfert symbolique, analogique ou 

métonymique, ou sur une stratégie de distinctivité essentiellement formelle. 

Cette distinction s’inscrit dans une réflexion plus large sur l’intelligibilité des noms 

commerciaux : la typologie de Ronneberger-Sibold (2006) associe en effet la transparence à un 

ancrage sémantique interne, et l’opacité à une motivation distante, parfois difficilement 

accessible pour le destinataire. Dans le champ pharmaceutique, la dichotomie 

endocentrique/exocentrique ne décrit pas seulement des propriétés morphosémantiques : elle 

Fréquences des procédés morphologiques 
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rend compte d’une tension structurelle entre clarté médico-référentielle (souvent portée par des 

éléments de type DCI, lexèmes spécialisés, indications) et différenciation de marque (formes 

distinctives, évocations symboliques). Sur le plan marketing, des auteurs comme Keller (1993) 

soulignent que des noms moins transparents peuvent favoriser mémorisation et différenciation 

sur un marché saturé, tandis que Fromer (2002) met en évidence l’hybridation du système 

dénominatif pharmaceutique, où se combinent ressources techniques, symboliques et 

commerciales. 

D’un point de vue opératoire, l’annotation a été conduite selon les critères suivants (n = 

127 ; Biopharm et Merinal). Est classée endocentrique toute dénomination qui intègre 

explicitement (i) un segment identifiable de DCI ou de base pharmacologique, (ii) un lexème 

orienté vers l’indication/effet thérapeutique ou le domaine d’application, ou (iii) une mention 

du public cible. Est classée exocentrique toute dénomination dont l’interprétation ne repose pas 

sur un noyau sémantique interne directement récupérable, et qui procède principalement d’une 

logique distinctive, associative ou symbolique. 

2.2.2. Dénominations endocentriques 

Les dénominations endocentriques constituent la classe majoritaire : 91/127, soit 71,7 

 

% (voir Figure 2). Elles se caractérisent par un noyau sémantique partiellement ou totalement 

récupérable à partir des éléments internes de la forme. Trois configurations dominantes se 

dégagent. 

(A) Ancrage DCI ou pharmacologique 

Tableau 1. Dénominations endocentriques : ancrage DCI/pharmacologique 
 

Nom DCI / Base Analyse 

RONODAZ METRONIDAZOLE Troncation conservant un 
segment lisible -ronidaz- ; 
ancrage direct à la DCI. 

PAXETINE PAROXETINE Réduction de paroxétine avec 

recomposition de la base paxe- 
et conservation de la finale ; le 
noyau endocentrique reste 
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  segmentable et reconnaissable 
pour le spécialiste. 

OLANZEX OLANZAPINE Reprise de la base initiale 

olanz- dérivée de olanzapine, à 

laquelle s’ajoute le suffixe 

distinctif -ex de fonction 

essentiellement commerciale ; 

la  racine  assure  l’ancrage 
pharmacologique. 

IRBEVEL IRBESARTAN Conservation de la racine irbe- 

associée à la classe des sartans, 

complétée par le suffixe de 

marque -vel ; le noyau 

endocentrique  repose  sur  le 
segment issu de la DCI. 

BIOFENAC DICLOFENAC Combinaison du préfixe 

valorisant bio- et du segment de 

classe -fenac issu de diclofénac 

; ce dernier forme le noyau 

endocentrique et signale 

l’appartenance à la série des 
anti-inflammatoires. 

DICLORENE DICLOFENAC Maintien du segment initial 

diclo- de la DCI, qui joue le rôle 

de base endocentrique, et ajout 

de la finale distinctive -rene ; 
transparence élevée. 

ROSUVIA ROSUVASTATINE Troncation de rosuvastatine sur 

la base rosuv- formant le noyau 

endocentrique, avec ajout 

euphémique -ia ; le 

rattachement à la statine 

d’origine demeure lisible pour 

l’expert. 

 

 
(B) Ancrage indication / effet thérapeutique 

Tableau 2. Dénominations endocentriques : ancrage indication/effet thérapeutique. 
 

Nom Structure Analyse 

SPACYL SPAS- + -CYL Le préfixe spas- renvoie aux 

spasmes et constitue le noyau 

endocentrique, d’où une 

indication  antispasmodique 
immédiatement suggérée. 

NEUROCETAM NEURO- + - 

CETAM 

Le préfixe neuro- désigne le 

domaine (système nerveux) 

et le segment –cetam renvoie 

à une famille de 

psychostimulant ; le noyau 

complexe   encode   une 
indication neurostimulante. 
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APAISACICA APAIS- + -CICA Mot-valise associant apais- 

(effet calmant) et –cica 

(cicatrisation/ réparation) ; le 

noyau endocentrique 

construit une double valeur 

apaisante et réparatrice, sans 
référence explicite à la DCI. 

VOMLESS VOM- + -LESS Dénomination hybride 

reposant sur vom- et l’anglais 

–less (« sans ») ; le noyau 

lexical exprime de manière 

transparente  l’effet 

antiémétique  (absence  de 
vomissement). 

MYOXYDOL MYO- + -DOL La base myo- (muscle) 

combinée au segment 

analgésique –dol constitue un 

noyau endocentrique orienté 

vers le soulagement de la 
douleur musculaire. 

 
(C) Ancrage public cible 

Tableau 3. Dénominations endocentriques : ancrage par public cible. 
 

Nom Analyse 

CELOFON Enfant / Nourrisson Mention explicite de la catégorie d’âge 

intégrée à la dénomination ; le segment 

désignant la cible fonctionne comme 

noyau endocentrique de la marque 
pédiatrique. 

FLAGYL Nourrisson 

 

 

Ces dénominations répondent principalement à une visée informative-descriptive, 

ancrée sur la formation ou l’usage du produit, avec une forte lisibilité morphologique. 

 

Les tableaux 1-3 illustrent les principaux types d’ancrage endocentrique observés, tandis 

que le tableau 4 présente des exemples de créations opaques relevant de l’exocentricité (voir 

Figure 2). 

2.2.3. Dénominations exocentriques 

Les dénominations exocentriques représentent 36/127, soit 28,3 % (voir Figure 2). Elles 

se caractérisent par l’absence d’indices internes directement interprétables (absence de 

fragment de DCI identifiable, de lexème d’indication, ou de mention de cible). Leur lecture 
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repose principalement sur une distinctivité formelle (sonorité, brièveté, configuration 

graphémique) ou sur une évocation associative difficile à stabiliser sans information externe. 

Des formes comme ZIMOR, LOMAC, SYNOSIA, MEXAM, TYRISAL, LENAZAX illustrent 

cette stratégie : la valeur du nom est portée d’abord par l’unicité et la mémorisation, plutôt que 

par la transparence référentielle. 

Créations opaques 

Tableau 4. Exemples d'ancrage endocentrique 
 

Nom Analyse 

ZIMOR, LOMAC, SYNOSIA, MEXAM, 

TYRISAL, LENAZAX 

Ces noms ne contiennent aucun indice 

linguistique ou morphologique immédiatement 

interprétable (pas de DCI, ni lexème clair, ni 

indication, ni cible). 

 

 

 
Figure 2. Répartition endocentrique/exocentrique des dénominations comerciales (n=127). 

2.3. Classification par schèmes de nomination (Fèvre-Pernet) 

 

Dans la continuité de l’examen morphologique et de la distinction 

endocentrique/exocentrique, nous proposons une interprétation sémantique de la nomenclature 

en classant les dénominations selon la typologie des schèmes de nomination formulée en 

Répartition endocentrique / exocentrique (n=127) 
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onomastique commerciale par Fèvre-Pernet (2008). Ce cadre analytique distingue quatre 

motivations dominantes. Le schème descriptif met en avant une propriété, une indication ou un 

effet. Le schème actantiel centre la dénomination sur un actant saillant (organe/cible, public 

visé, domaine thérapeutique). Le schème associatif repose sur une motivation indirecte 

(association symbolique ou analogique, allusion mécanistique, ou encore fragment de DCI) 

sans explicitation descriptive. Le schème appellatif, enfin, regroupe des dénominations dont la 

motivation interne est faible ou opaque et qui privilégient l’appel de marque et la distinctivité 

(Fèvre-Pernet, 2008). 

Chaque nom a été associé à un schème principal unique, déterminé en fonction de la 

motivation prédominante observée (degré de clarté sémantique, orientation vers l’implication 

interprétative, ou stratégie de singularisation de marque). Ce choix d’unicité catégorielle vise à 

stabiliser l’annotation lorsque plusieurs signaux coexistent dans une même forme (Fèvre- 

Pernet, 2008). 

Répartition quantitative 

Le tableau ci-après répertorie les résultats quantitatifs de notre corpus des 127 noms de 

médicaments. 

Tableau 5.répartition des dénominations par schème dénominatif ( Fèvre-Pernet) 
 

Schème dénominatif n % 

Appellatif 56 44,1 

Associatif 26 20,5 

Descriptif 25 19,7 

Actantiel 20 15,7 

Total 127 100 
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La prédominance du schème appellatif (44,1 %) indique une stratégie privilégiant la 

différenciation et la mémorisation du nom. Le poids du schème associatif (20,5 %) suggère un 

recours significatif à des indices savants ou techniques (allusions mécanistiques, fragments de 

DCI), mobilisés comme ressources de crédibilité tout en maintenant une part de non-explicite. 

Les schèmes descriptif (19,7 %) et actantiel (15,7 %) regroupent, d’une part, des formes à 

contenu informatif explicite (indication, propriété, présentation) et, d’autre part, des 

dénominations orientées vers un actant spécifique (organe/cible, public, domaine). 

2.3.1. Illustration par schèmes dénominatifs 

Afin d’illustrer la classification, nous présentons ci-dessous des exemples représentatifs 

pour chacun des schèmes. 

(1) Schème descriptif. La dénomination fournit une indication, un effet ou une 

caractéristique : VOMLESS (évocation d’une absence de vomissement), SOMNUIT (repère 

temporel d’usage), ASPIRINE CARDIO (indication cardiovasculaire), XYDOL RHUME 

(indication respiratoire), APAISACICA (propriété apaisante/cicatrisante), DYAREX (troubles 

digestifs), SPACYL (affection spasmodique), EURITM (rythme). 

(2) Schème actantiel : La dénomination met en avant l’actant (organe/cible, 

public/destinataire, domaine) : CELOFON ENFANT, CELOFON NOURRISSON (public 

pédiatrique), XYDOL GYN, FERRO SANOL GYN, ECOGYNAN (aire gynécologique / 

public), NEUROCETAM, NEURICA (domaine neurologique), OTOCINE (aire ORL, oto-). 

(3) Schème associatif : La motivation est indirecte (association analogique, allusion 

mécanistique, fragment de DCI) sans description explicite : BIOFENAC (allusion au segment 

de classe -fenac), OLANZEX / OLANZOMAX (ancrage par fragment de DCI), IRBEVEL / 

CO-IRBIVEL (fragment associé à irbésartan). 
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(4) Schème appellatif : La motivation interne est opaque ou faiblement interprétable : 

ZIMOR, SYNOSIA, LENAZAX, TYRISAL ; ainsi que des formes à faible transparence 

comme VTOP, DROMAX, KAMIL, BIOPEXA. 

La configuration observée confirme la prééminence de la motivation appellative, en 

accord avec une visée incitative et une stratégie de différenciation dans un environnement 

concurrentiel (Fèvre-Pernet, 2008). En second lieu, l’importance de l’associatif se manifeste 

par un recours fréquent à des indices savants et techniques (allusion mécanistique, fragment de 

DCI, rapprochement analogique), qui renforcent la crédibilité tout en maintenant une opacité 

contrôlée. Les schèmes descriptif et actantiel, davantage associés à une visée informative, 

représentent ensemble un peu plus d’un tiers des cas ; leur moindre fréquence peut s’expliquer 

par la prudence dénominative en contexte pharmaceutique, où une explicitation trop forte peut 

être limitée par des enjeux de positionnement et de conformité. Enfin, lorsque plusieurs signaux 

coexistent, l’annotation a systématiquement privilégié la motivation jugée prédominante, afin 

de garantir une interprétation stable et reproductible du corpus (Fèvre-Pernet, 2008). 

 

3. Discussion 

 

3.1. Interprétation générale des tendances morphologiques 

L’analyse morphologique des dénominations commerciales de médicaments produits 

et/ou commercialisés en Algérie met en évidence une diversité de procédés, reflétant 

l’articulation de deux logiques complémentaires : une logique linguistique, issue des 

mécanismes de formation du lexique, et une logique commerciale, orientée vers la 

mémorisation et la différenciation. Dans le corpus étudié, la composition (28,3 %) et la 

suffixation (26,8 %) constituent les voies majoritaires de construction, devant la création 

arbitraire (15 %), tandis que la préfixation, la syncope, le mot-valise, l’hybridation, la dérivation 

parasynthétique, l’apocope et le réarrangement demeurent moins fréquents (voir Figure 1). 
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Cette hiérarchie confirme que la productivité morphologique des noms commerciaux 

pharmaceutiques repose principalement sur des mécanismes de combinaison et d’affixation 

(Corbin, 1991 ; Fradin, 2003). 

La présence notable de suffixes à valeur analogique ou catégorisante (p. ex. -dol, -pam, 

-vax, -ex, -max, -olol) indique une tendance à la standardisation terminologique, fondée sur des 

patrons largement stabilisés à l’échelle internationale. Ces quasi-morphèmes fonctionnent 

comme des indices de classes thérapeutiques ou d’efficacité attendue, facilitant la 

reconnaissance professionnelle et la lisibilité interdiscursive (Bauer, 2001 ; Humbley, 2018). 

Les laboratoires algériens s’inscrivent ainsi dans un régime d’harmonisation où la transparence 

technico-scientifique et l’intercompréhension priment sur un ancrage strictement local. 

Parallèlement, la composition, et dans une moindre mesure l’hybridation, manifestent 

une adaptation sectorielle de mécanismes généraux : l’intégration d’éléments d’origine gréco- 

latine et anglophone assure la compatibilité des noms avec les usages et les normes du discours 

pharmaceutique international (Gaudin, 2003 ; Sager, 1990). Il en résulte une néologie 

spécialisée, c’est-à-dire une créativité contrainte par des cadres institutionnels, où l’économie 

formelle du signe sert des objectifs à la fois cognitifs et commerciaux. 

Enfin, dans les limites du corpus étudié, l’absence d’éléments identifiables issus de 

l’arabe ou de l’amazighe (tamazight) suggère une hiérarchisation implicite des ressources 

linguistiques mobilisées. Ce constat converge avec l’analyse de Lanseur (2017), qui souligne le 

rôle du français de spécialité — et plus largement de l’anglais — comme langues pivot des 

circuits de production, de distribution et de prescription. Dans cette perspective, la crédibilité 

scientifique et la valeur marchande des dénominations tendent à s’adosser au français et à 

l’anglais, langues de la régulation, de la publication et des échanges internationaux (Gaudin, 

2003 ; Humbley, 2018 ; Sager, 1990). 

3.2. Polarité endocentrique/exocentrique 
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En suivant la dichotomie proposée par Fèvre-Pernet (2008), l’analyse sémantique met 

en évidence deux orientations structurantes : des dénominations endocentriques, dont le 

principe interprétatif est fourni par la forme même du nom, et des dénominations exocentriques, 

dont la motivation relève davantage d’une logique analogique, associative ou symbolique, sans 

noyau de sens directement déductible à partir de la morphologie. Cette opposition prolonge, en 

contexte pharmaceutique, la problématique transparence/opacité en onomastique commerciale 

(Ronneberger-Sibold, 2006) et s’inscrit dans une perspective discursive où la dénomination 

assume simultanément des visées informatives, pathémiques et incitatives (Charaudeau, 1995 ; 

Fèvre-Pernet, 2008). 

Sur le plan quantitatif, la répartition des 127 unités confirme la prévalence des formes 

endocentriques : 91 noms (71,7 %) contre 36 noms exocentriques (28,3 %) (voir Figure 2). Ce 

déséquilibre suggère que, dans l’échantillon étudié, la logique d’intelligibilité référentielle 

demeure dominante : les noms intègrent des indices immédiatement interprétables (fragment de 

DCI, indication thérapeutique, mention de cible), comme l’illustrent BIOFENAC, IRBEVEL, 

SPACYL, NEUROCETAM ou CELOFON Enfant/Nourrisson. À l’inverse, les dénominations 

exocentriques (p. ex. ZIMOR, SYNOSIA, MEXAM, TYRISAL) privilégient l’euphonie, 

l’originalité graphique ou l’évocation symbolique, et soutiennent la distinctivité et la 

mémorisation de marque. Les modèles de Keller (1993, 1998) éclairent la manière dont la 

saillance et le potentiel évocateur d’un nom peuvent renforcer l’ancrage mémoriel en contexte 

concurrentiel. 

3.3. Hiérarchie des schèmes dénominatifs : vers une onomastique de la distinction 

 

Comme l’indique le Tableau 1, la distribution des quatre schèmes dénominatifs 

proposés par Fèvre-Pernet (2008) est hiérarchisée : le schème appellatif prédomine (56 unités, 

44,1 %), suivi des schèmes associatif (26 unités, 20,5 %), descriptif (25 unités, 19,7 %) et 

actantiel (20 unités, 15,7 %). Cette configuration renseigne sur la manière dont la dénomination 
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pharmaceutique articule plusieurs fonctions discursives dans le contexte des médicaments 

produits et/ou commercialisés en Algérie. 

Dans le modèle sémiolinguistique de Charaudeau (1995), mobilisé par Fèvre-Pernet 

(2008), la dénomination commerciale s’inscrit dans une visée globale d’adhésion, déclinée en 

sous-visées informative, pathémique et incitative. Transposés au domaine pharmaceutique, nos 

résultats montrent que la logique de marque demeure structurante : les appellations appellatives 

privilégient la singularisation formelle et une opacité sémantique relative, fonctionnant avant 

tout comme des signifiants distinctifs. 

Le schème associatif nuance toutefois cette orientation en maintenant un lien indirect 

avec l’univers médical (fragment de DCI, allusion mécanistique ou pharmacologique), 

contribuant à la crédibilisation du produit. Les schèmes descriptif et actantiel, bien que moins 

représentés, assurent un socle de lisibilité indispensable en orientant l’interprétation vers 

l’usage prévu et en facilitant la circulation de l’information entre producteurs, prescripteurs et 

patients. 

Pris ensemble, ces résultats confirment la pertinence des schèmes de Fèvre-Pernet 

(2008) pour l’étude des noms commerciaux de médicaments, tout en montrant leur 

reconfiguration sous l’effet des contraintes propres au champ pharmaceutique algérien. 

3.4. Portée sociolinguistique : langues, registres et légitimation 

 

Les régularités morphologiques observées — notamment la composition et la 

suffixation — s’inscrivent dans une dynamique de standardisation internationale du lexique de 

marque. Les patrons analogiques (-dol, -pam, -ex, -vax, etc.) et les constructions binaires 

assurent une lisibilité professionnelle et une intégration rapide des dénominations dans un 

paradigme sectoriel stabilisé. À cette normalisation s’ajoute un répertoire interlinguistique 

indexé sur la technoscience internationale, mobilisant des segments anglophones productifs et 
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des bases savantes d’origine gréco-latine, ce qui situe la dénomination pharmaceutique 

algérienne dans un espace discursif globalisé. 

Dans les limites du corpus étudié, l’absence d’éléments identifiables issus de l’arabe ou de 

l’amazighe suggère une hiérarchisation implicite des ressources linguistiques. Les langues de 

prestige — français spécialisé, anglais scientifique, latin savant — sont privilégiées car elles 

maximisent la crédibilité professionnelle et facilitent la circulation des produits, tandis que les 

ressources locales demeurent invisibilisées. Cette configuration esquisse une glottopolitique 

implicite, où l’alignement sur des normes transnationales fonctionne comme un indice de 

légitimation scientifique, au prix d’un affaiblissement de l’ancrage sociolinguistique local. 

Sur le plan pragmatique, la prédominance des dénominations endocentriques favorise 

l’intelligibilité référentielle et la sécurité d’usage, tandis que les formes exocentriques 

remplissent une fonction de différenciation et de mémorisation de marque. Entre ces deux pôles, 

le schème associatif joue un rôle médiateur en articulant crédibilisation scientifique et latitude 

expressive. 

Ces observations mettent en évidence un système dénominatif contraint, où lisibilité, confiance 

et distinctivité sont négociées dans un cadre normatif et concurrentiel propre à l’industrie 

pharmaceutique. 

3.5. Limites et perspectives 

 

Deux limites principales doivent être rappelées. Premièrement, le champ empirique est 

restreint à un nombre limité d’opérateurs (Merinal et Biopharm), qui ne couvrent ni les petits 

laboratoires pharmaceutiques algériens ni les marques importées ; ceci appelle des 

comparaisons inter-opérateurs et inter-pays afin d’éprouver la robustesse des tendances 

observées. Deuxièmement, l’évaluation de la présence ou de l’absence d’éléments linguistiques 

locaux demeure principalement qualitative et gagnerait à être outillée par des procédures plus 

systématiques. 
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Ces prolongements ouvrent la voie à une cartographie plus fine des dynamiques 

d’emprunt, des stratégies de codage et des effets pragmatiques (intelligibilité, mémorisation, 

confiance), et permettent d’inscrire la dénomination pharmaceutique algérienne dans une 

comparaison plus large des politiques implicites de légitimation linguistique à l’œuvre dans 

l’industrie du médicament. 

 

Conclusion 

1. Synthèse des apports 

 

Cette recherche visait à identifier les procédés de formation mobilisés dans les noms 

commerciaux de médicaments produits et/ou commercialisés en Algérie et à expliciter les 

logiques sémantiques qui les sous-tendent. Trois résultats principaux se dégagent. 

1.1. Une hiérarchie morphologique stabilisée 

La composition et la suffixation apparaissent comme les procédés les plus productifs 

du corpus, loin devant des mécanismes plus périphériques (préfixation, syncope, mot-valise, 

hybridation, parasynthèse, apocope, réarrangement). Ce profil confirme le rôle central des 

procédés combinatoires et affixaux comme matrice privilégiée de la néologie de marque en 

contexte pharmaceutique. Sur le plan empirique, les patrons binaires (base pharmacologique ou 

nom de gamme + spécification d’usage) et les suffixes à valeur analogique ou catégorisante 

(par ex. -dol, -pam, -ex, -vax, -max) structurent une part importante de l’offre, comme l’illustrent 

des dénominations telles que XYDOL GYN, FERRO SANOL GYN, CELOFON Enfant, 

ASPIRINE CARDIO, DOLEX, VENFAX, RISPAL, POLYVAX ou TIOPAM. 

La répartition endocentrique/exocentrique montre la nette prévalence des formes 

endocentriques (91/127 ; 71,7 %) sur les formes exocentriques (36/127 ; 28,3 %). Cette 

distribution indique la domination d’une logique d’intelligibilité référentielle, ancrée dans la 

DCI, l’indication ou le public visé, tout en maintenant une marge de créativité appellative plus 
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opaque mais fonctionnelle dans une économie de marque. Le système dénominatif observé 

apparaît ainsi comme un espace de compromis entre transparence minimale et innovation 

formelle. 

Dans la typologie de Fèvre-Pernet, le schème appellatif domine (44,1 %), devant 

l’associatif (20,5 %), le descriptif (19,7 %) et l’actantiel (15,7 %). La dénomination 

pharmaceutique combine donc de manière structurée identité de marque (saillance graphique et 

phonique, opacité relative) et référentialité exploitable (informations sur l’usage, la cible ou le 

domaine), tandis que le schème associatif joue un rôle de médiation en activant des indices 

savants (fragments de DCI, allusions mécanistiques). 

Sur le plan méthodologique, le choix de privilégier le procédé final — entendu comme 

l’opération dominante dans la forme aboutie et porteuse de la valeur distinctive — a permis de 

stabiliser la typologie et d’assurer la comparabilité des résultats, en évitant de traiter la 

troncation comme catégorie autonome lorsqu’elle intervient principalement comme opération 

préparatoire. 

Pris ensemble, ces résultats dessinent le profil d’une onomastique pharmaceutique 

spécialisée, caractérisée par trois traits convergents. Sur le versant linguistique, l’ingénierie 

morphologique s’appuie principalement sur la composition et l’affixation, au moyen de patrons 

analogiques stabilisés qui facilitent l’intégration de nouvelles dénominations dans un paradigme 

de marque déjà existant. Sur le versant sémantico-pragmatique, la co-présence de formes 

relativement transparentes et de formes davantage appellatives confirme l’articulation de 

plusieurs visées communicationnelles, et suggère que la dénomination cherche simultanément 

à informer, crédibiliser et différencier. Sur le versant sociolinguistique, l’internationalisation 

des formes (répertoire gréco-latin, segments anglophones, hybridations) apparaît corrélée, 

dans l’échantillon étudié, à l’absence de ressources arabophones ou 
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amazighophones. Cela invite à interroger la hiérarchisation implicite des langues mobilisées 

pour la légitimation des produits de santé. 

Deux prolongements s’imposent. D’une part, l’extension du corpus à d’autres 

opérateurs, ainsi qu’à des comparaisons inter-pays, permettrait d’éprouver la robustesse des 

tendances observées et de préciser ce qui relève de spécificités locales ou de régularités 

sectorielles. D’autre part, un approfondissement appliqué pourrait porter sur la mesure de la 

transparence/saillance et sur l’évaluation du risque de confusions de type look-alike/sound- 

alike (LASA), afin d’articuler plus étroitement les enjeux de dénomination de marque avec des 

préoccupations de sécurité d’usage. 
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